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 C’est dans son essai, L’Ancien régime et la Révolution paru en 1856 qu’Alexis de Tocqueville aborde 
pour la première fois cette notion. Le politologue américain Ted Gurr la déclinera par la suite en 
établissant une typologie des frustrations dans son ouvrage Why men rebel, paru en 1970. Le modèle 
de la frustration relative désigne un état de tension, une satisfaction qui est attendue mais refusée et 
qui va générer un potentiel de mécontentement et de violence. La frustration est le solde négatif entre 
les valeurs que les individus détiennent et celles qu’ils se considèrent en droit d’attendre de la société. 
La frustration est donc relative car elle dépend d’une logique de comparaison. 
 Selon Eric Maurin (La peur du déclassement, Paris, Seuil, 2009), c’est en France que l’angoisse de 
perdre sa position sociale est la plus forte, alors même que notre régime statutaire nous protège le plus. 
En effet, si la chute advient, elle sera plus brutale et douloureuse, ce qui augmente conséquemment ce 
sentiment d’insécurité même s’il demeure globalement irrationnel. On est donc passés ces dernières 
années d’une société de lutte des classes à une lutte permanente pour obtenir une place confortable 
sur le marché du travail et un statut social associé. Voyez aussi Vincent de Gaulejac et Isabelle Taboada 
Léonetti (dir.) La lutte des places, Paris, Desclée de Brouwer, 1994. 
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